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AU PARLOIR

Dimanche dernier, étant arrivé chez mon
camarade Jean des Erables avant l'heure
fixée pour le conciliabule réglementaire, je
me suis amusé à faire une "excursion " dans
son cabinet de travail et à mettre un peu
le nez partout.

Il me permet cela, le cher vieux cama-
rade ; je connais ses affaires aussi bien que
lui, et son caractère mieux que lui-même.

J'entends les éclats de rire de Jean Lefranc,
de Jean Lacharrue, (le soin cousin Jacqiues
Toucourt le défricheur et de quelques autres
membres du comité, qui se sont installés
dans 'a cuisine, où ils fument comme des
cheminées de forge. Jean des Erables est
sorti ; ses filles m'ont dit qu'il est ' tout
drôle " depuis quelque temps... Je lui ad-
ministrerai un bon savon à son retour.

Préparons, en attendant, un peu de copie
pour le prochain numéro de la I Cloche. "

Pour le Numéro de Noel, je vois qu'il y en
a des piles et qu'on devra en tenir pour les
nunérus suivants.

Voici d'abord une lettre que notre Direc-
teur vient de recevoir :

Mon Cher Jean des Erables,

Vocm aidivi dîanantem... niais non in

deserte,!
Quoi qu'il en soit, j'ai attelé mon traîneau

à chiens... de fer, et suis allé contempler
les restes de la barbarie en Acadie.- Il n'y

a pas bien longtemps, et déjà, l'oubli a en.
seveli la mémoire des héros, tandis que le
foin se desséchait sur leurs tombies mal
closes - 1

Voulez-vous ce conte acadien pour votre
numéro de Noel? Fasse le Ciel que sa
longueur ne décourage ni les typos, mes
frères, ni les lecteurs cependant si indulgents
de votre joli journal 1

Que Noel, le doux et gracieux Enfant-
Dieu, sonne lui-même la " Cloche " ! Et
vcas verrez de beaux jours.

C'est le bonheur que Je vous souhaite et
que vous méritez.

Vous connaissez, mon cher Jean, toute
l'affection de

Votre ami bien sincère
Firmin Picard.

Les I beaux jours " que le confrère Pi-
card souhaite à la C/lche et à son Directeur,
nous les leur souhaitons tous... Et dlire qu'il
faudrait si peu, pour remplir d'une douce
joie le cœur de ce vieux et fidèle défenscur
dIe la bonne cause, et faire de l'humble
petite Cloche un bourdon à la voix puissante
et sonore qui se ferait entendre d'un bout à
l'autre du continent américain t Oui, il
suffirait d'un peu de bonne volonté, pour
réaliser le vSu paternel et chrétien que je
trouve éloquemment formulé dans une lettre
d'un bon vieux curé le campagne :

" Puisse votre bonne petite C/oche rece-
voir un bon accueil dans toutes les familles
catholiquesl Je prie le grand Saint Antoine
de bénir votre entreprise, de protéger vos
collaborateurs, vos zélateurs et vos abon.
nés!... '

La C/oche ne demande pas l'aumône, elle
ne sollicite ni dons nii subsides. Des lecteurs
partout, les abonnés qui payent de bon
c<eur leurs 50 cts. pour une année entière,

des Zélateurs, des Zélatices surtout - le
beau sexe est si puissant et si dévouié quand
il protège une Suvre - en un mot, di
coeur et le la bonne volonté!

Notre Directeur s'impose îles sacrifices
énormes pour offrir a nos alonnés un beau
numéro dIe Noel. Montrons-nous reconnais-
sants ; envoyons lui <les brassées de bonnes
lettres, avec une longue liste dte noyivcaux
lecteurs.

Voici une carte de notre vaillant zélateur
M. F. X. 1)... " Cinq i ouveaux abonnés I
Ma vente hebdomadaire monte le 35 à 50.
J'espère arriver sous peu à la centaine I...

Bravo I
Autre carte :" Envoyez-moi six collec.

tion complètes, et 50 numéros 9. "
Delle H. II. L.

Encore une :
''Soixante copies diu No 9, s. v. p. I

Delles. C. et E. R.

A l'cuivre, vous tous qui comprenez la
nécessité le fonder, d'encourager une revue
franchement catholique et indépendante des

partis. Voici ce que dit à ce propos un digne
prêtre qui nous encourage beaucoup: " Votre
petite feuille vient combler une lacune ; ce
serait un malheur et une honte si vous ne
réussissiez pas I "

Nous réussirons I Dieu soit loué, nois
avons le bonheur d'enrégistrer chaque se-
imaine de nouveaux progrès. Que chacun
travaille de son côté. Il n'est pas difficile à
un abonné, content cde son journal, de nous

proeurer quelques autres abonnés. Le prix
est minime et notre revue forumera ait bout
de l'année un volume qui vaudra trois fois
le montant le l'abonnement.

Jean des Erables vient d'arriver. Il faut
que je termine cette causerie, déjà suffisam-
ment longue d'ailleurs. Le cher camarade
a vieilli de dix ans en quelques semaines.
Mais aussi, que le soucis et de tracas!
Cependant il est tout joyeux. Il m'annonce
unte bonne nouvelle qie j'espère avoir le

plaisir de communiquer à nos chers Lecteurs
dans un prîchain numéro,

En attendant, haut les cœurs! Travaillons
tous et de tout cSur, et la victoire est à
nous.

Dit X

MISERE !

Décidément, ça ne va plus
Depuis plusieurs jour-s, on nous

laisse sans crimes! On tîte bien un
peu de ci,de là, on assomine,en pas.
salt, un malheureux qui tombe dans
l'éternité sans avoir eu le temps de
se reconnaître, et l'on part pour la
prison, le chapeau sur l'oreille, l'air
guilleret, entre in détective bon
enfant et un reporter triomphant.
On coipte sur le " courant de
sympathie " découvert récemment
par un amateur de " physique
morale, " on tient en réserve un
beau cas de folie, et li'on songe à
quelle sauce on préparera sa pro.
chaine victime.

Mais on dirait quil s'est opéré
une certaine détente... Les chouri.
ineurs négligent les détails et la
mise en scènîe. Il ne suffit pas de
tuer ; il faut quelque chose autour
des cadavres, comme il faut des pa.
tates autour d'un rôti. .. Donnez-
nous donc, messieurs les grands
artistes du jour, honorables assas-
sins auxquels nos littérateurs (!!!)
modernes font la cotr, donnez-nous



LA CLOCHE DU DIMANCHE.

des spectacles complets ! Un coup
de couteau, c'est très-beau ; un
coup de hache, c'est admirable ; un
coup de barre de fer qui brise les
crànes, c'est sublime... Faires cou-
ler le sang à gros jets, à flots, si
possible ; mais " ornez " votre ex-
ploit, entourez-le de circonstances
celles que les cheveux se dressent
sur la tête de tous ceux qui on
lisent les détails dans les journaux à
gros tinres. Du sang, beaucoup de
sang, pour le lever (lu rideau; mais
pour le drame lui-même, c'est (le la
botte qu'il nous faut, le la pourri-
ture à pleins tombereaux !

Si vous saviez, chers massacreurs
de chrétiens, et vous, aimables bar-
des plus ou moins lettrés qui nous
faites l'historique (le tant (le hatuts.
faits, si vous saviez, dis-je, comme
le bin peuple canadien cominence
à vous aimer

Quand vous avez quelque chose
de nouveau, " quelque chose qui
saigne bien et sent mauvais, vite
le tirage (les grands papiers
augmente et dans le salon
du riche, comme dans l'humble
logis de l'ouvrier, on passe des mo.
ments suaves. On respire l'àcre
parfum du cadavre sanglant et le
cœurse gonfle dejoie au récit des..
orgies qui ont précédé ou suivi
le crime.

Comme récompense aux enfants
sages, par exemple à ceux qui ont
bien appris leur leçon (le catechisme
on donne le portrait d'un assassin
ou celui de ses victimes, et le plus
beau cadeau de Noël serait un
' théitîre dut crime," ou le fac-simîili
d'un couteau oit d'une hache " or
nés " d'un peu (le sangdes victimes.'

On dit que la musique adouci
les mœurs. Peut-être. Pot- ma par
cependant, je crois que ce sont le
Italiens, joueursd'orge (le barbari
qui font courir ce bruit. Rien, m(
semble-t-il, ne doit adoucir- le
mours et moraliser les masses
comme es récits (le journaux qu
disent tout, tout, le plus sale et 1
plus répugnant le premier. De cett
manière on s'habitue insensible
ment aux choses les plus horriblec

Les enfants, lorsilu'ils - entendent
parler de certains crimes, de cer-
taines vilaines actions, questionnent
leurs parents ou des camarades
plis... fins qu'eux. Ils appren-
lient ainsi à savoir pourquoi telle
femme a tué soin mari, pourquoi
tel individu s'est fait le complice
de cette fenme, et ainsi de suite.

C'est grande pitié de voit- et d'en-
tendre tout cela. Le Canada se
fait à l'étranger une réputation
peu enviable. On y tue que c'est
une véritable abomination, et beau-
coup d'individus qui devraient être
les premiers à déplorer ce retour à.
la barbarie, battent la grosse caisse
autour de chaque meurtre, mettent
les criminels sur un piédestal et
cherchent à établir cin leur favetur.
" un courant de sympathie. "

Comme cela fait bien dains les
colonnes d'un journal. chrétien,
entre l'ainonce (les priéres (le qla.
rantit heures et un appel à la cha-
rité !. - -

Nous allons bien
JEAN DEs ERAMLES.

EN AVANT!

Un le mes amis, grand propaga-
eur (le bons journaux, mle disait
samedi qu'un prêtre, qu'il m'a
nommé, avait demandé dans soni
sermon à toits les pa'ents et à toits
ceux qui ont charge d'ines,
d'etmpé(-lier les enfants, filles et
g:rtçons, de lire certains journtaux
qui cherchent leur succès dans les
récits circonstanciés de tmeurtres
et de scandales.

Puis, il ajouta
"J'oin suis arrivé, comme vous

savez, à placer chaque semaine
plusieurs douzaines de Cloches. J'en
pourrais placer beaucoup plus, si
votre journal était plus complet."

Faire <le la Cloche un grand
journal ! mais c'est notre rève le
plus doux, notre désir le phis
ardent ! Nous en avons parlé
longuement dimanche dernier,chez
notre Directeur, et toits, depuis
notre rédacteur en chef jusqu'au
simple expéditionnaire, nous
sommes prèts à nous imposer les
plus grands sacrifices pour atteindre
ce but.

,*,

Ce que mon camarade Jean des
Erables ne dira jamais, je le dirai
noi, ct j'ai le droit de le dire,c'est
lon devoir dle le (lire.

Il n'y a pas, dans tout le Canada,
in seul prtre, un seul bon catho-
ique, aiquel il ne ferait pas
i-atdement plaisir de voir notre

Cloche s'in troduire partout, grandit-
et prosVprer .

Mlais. . . il y a eut tant d'essais de
ce geinre, le résultat d'un grand
notmbre (le généreuses tentatives a
éte si peu encourageant, qu'on
Itésite. - . Pourquoi dépenser cin-
quan te cents en pire perte ? - -

C'estîa (.Cux qui hsitentainsi,que
e \'etx dire ti mot aujourd'hui.

* ,

Et, tout d'abord, ces cinquante
cents seraient-ils bien dépensés
en pure perte, quand même, ce qui
est loin d'être probable, I- Cloche
cesserait (le paraitre ait bout de
que(lqes seimiaines ?.-.

Coimbien de numéros faut-il
éditer pour fa ire ii peu de bien, et
quel est, pa rmi tous, le numéro qui
fait le plus (le bien ?..

l.es cinquante cents peuvent-ils
étre considérés comme perdus, s'ils
ont servi à propager une seule
bonne idée, à donner, àdes milliers
de lecteutrs, tilt seul bon conseil ?

Que ferait on de bot et d'utile,
si l'on reculait devant le moindre
sacrifice ?

N'avons-nous rien sacrifié nous,
les collaborateurs <le Jean des
Erables, nous qui n'acceptons pas,
qui i'accepterons jamais un soi de
salaire, la moindre rétribution,
pour nos crits, nos démarches et
tout ce que nous sommes capables
de faire pot- une entreprise qui a
toutes nos sy mnpathies ? Nouts qui,
pour la lupart, avons contribué
ait payement (les premiers frais ?

Il é-tait convenu que Jean des
Erables, qui consacre à la Cloche
la plus grande partie de son temps,
toucherait des appointements fort
modestes. Eh bien ! nos livres sont
là port, le prouver, depuis la fonda-
tion (le notre revue, il n'a pas
prélevé un soli pour ses besoins
personnels. Il ne s'en plaint nulle.
ment, et, s'il a parfois des moments
de découragement, c'est lorsqu'il
constate l'indifférence de ceux qui
pourraient, sans grands efforts ni
sacrifices, tripler en peu de temps
le nombre de nos lecteurs.

Et que dirai-je de nos Zélateurs,
parmi lesquels il s'en trouve qui
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EN CHINE.

dépensent chaque semaine plus
d'une piastre en billets de chars et
qui ie laissent passer aucune occa-
sion de faire connaître la Cloche...

Que dirai-je de ces employés de
magasins, qui présentent la Cloche
à tous leurs clients ?

Que dirai-je enfin de ces bonnes
Zélatrices, qui travaillent pour la
Cloche avec un zèle digne des plus
grands éloges ?. -

Ce que j'en dirai ?... Mais une
chose bien simple : "Que le bon
Dieu les récompense ! "

Grâce au Ciel, le nombre de nos
abonnés augmente chaque semaine
de la façon la plus encourageante
et nous sommes loin d'avoir à nous
plaindre. Cependant, il y a place
encore pour d'autres amis de la
Cloche. Qu'ils arrivent en foule

Mon ami le Docteur X, vient de
me lire ce qu'il a l'intention de
publier en tête du No. 10 de la
Cloche. Je me joins à lui pour pi ici-
nos lecteurs d'envoyer de bonnes
étrennes notre Direteur: Chacun
une couple de nouvea ix abonnés..
avec le montant de l'abonnement.
Il a bien droit -à cela, allez, lui qui
depuis tant d'années a montré tant
de zèle pour la bonne cause et qui,
dans ses écrits comme dans ses
confér-ences si populaires, n'a jamais
cherché son propre intérêt.

JEAN LEFRANC.

LES "GAZE"T'ES."

Théophraste Renaudot, Médecin
de Paris, ramassait de tout côté des

nouvelles pour amuser ses malades•
Il se vit bientôt plus à la mode

qu'aucun de ses confrères; mais
comme toute une ville n'est pas
malade, ou ne s'imagine pas l'être,
il refléchit, au bout de quelques
années, qu'il pourrait se faire un
revenu plus considérable, en don-
nant chaque semaine, au public,
les fleuilles volantes qui contien-
draient des nouvelles de divers
pays. Il fallait une permission ; il
l'obtint avec privilége en 1632.
Il y avait longtemps qu'on avait
imaginé de pareilles feuilles à
Vénise, et on les avait appelées
gazettes, parce qu'on payait pour
les lire une gazetta, petite pièce de
monnaie. Voilà l'origine de la &a.
zette et de son nom. (St..Foix.
Essais historiques.)
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LES CANARDS.

Le Triomphe de la Verite.

(Suite)
Ses sophismes empruntaient si

habilement l'apparence de la
vérité, que Hersain exerçait sur
son auditoire un prestige souve-
rain. Il magnétisait les masses.

C'est ainsi que, jadis, sa parole
irrésitible, le charme (le sa voix,
l'impérieuse caresse de son regard
hautain avaient ensorcelé la douce
et timide Juliette Norbert, la mère
de son petit Jean, la jeune femme
qu'il avait aimée follement, et que
son impiété rendit si cruellement
malheureuse qu'elle en était morto.

Max Norbert, le fre de Juliette,
s'était toujours montré des plus
affectueux pour son beau-fre et
son neveu.-En dépit de la diver-
gence de leurs opinions, les deux
hommes vivaient en pax...1
N'avaient-ils pas entre eux le plus
puissant des traits-d'unions : cette
Liette que tous deux chérissaient
tendrement ?

Mais quand, après la mort dle sa
soeur bien-aimée, le jeune homme,
abandonnant le monde et brisant
une carrière brillante qu'il aurait
pu illustrer, entra dans l'ordre de
Sain t Dominique, tout fut rompu
entre eux. Daniel Hersaint, peu
logique avec ses théories ultra-
libérales, s'emporta contre lui, (l'une
colère folle et, brutalement, lui
interdit, à l'avenir, l'entréc de sa
maison.

Ce soirdl, quelle mystérieuse
intuition, quel scoret pressentiment
avait pouissé le Jeune religieux à
profiler de l'absene <le son beau.
frère pour revoir flurti vellent
l'einfaint de sa soeur ? il n'eut su le
dire ; mais, ent apercevant le petit
Jean dont il ignorait jusqu'à la
maladie, réduitià une telle faiblesse,
surtout cin recevant ses naïves et
tristes confidences, il avait compris
tout (le suite que c'était la main de
Dieu qui l'av ... guidé.
.... ....... .....................

Cependant, tandis que les batte-
mnents monotones du balancier,

scandant la marche impitoyable du
temps, égrenait dans le silence de
la chambre, unea une, ces fugitives
secondes dont chacune est si brève
et dont la chaîne ininterrompue
peut former paifois une longue vie,
l'aiguille avait avancé sa course
sur le cadran <le l'horloge.

Maintenan t, il se faisait tard. Le
dominicain, dont le regard tomba
par hasard sur la pendule,tressaillit
et se leva vivement. L'heure de
regagner son monastère approchait,
et aussi celle qui devait ramener
chez lui le coliférencier.

L'enfant malade dormait, d'un
sommeil accablé. Dans la crainte
(le troubler ce repos qui pouvait
être bien faisant, le jeune prêtre
n'osa eftieurer d'un baiser le front
brûlant enfoncé dans les oreillers;
mais sa main consacrée traça, en
signe d'adieu, une croix au-dessus
de l'étroite couchette blanche du
petit Jean.

Comme il sortait, dans l'ombre
du Vestibule, il fut croisé par un
homme <le haute taille qui rentrait
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précipitamment, et il se rangea dé aucune objection à l'encontre de ce s
côté pour le laisser passer. désir, maladif et douloureux ca- v

Bien que les voiles du crépuscule, price de l'amour paternel.
fussent déjà descendus sur la terre, Les jalousies rabattues, les 1
la robe blanche du Frère Prêcheur rideaux soigneusement tirés, lais-
ressortait encore, éclatante, sur le sent à peine filtrer un rayon de p
fond sombre de la tapisserie. jour ; des tapis étouffent le bruit e

Hersaint s'arrêta net, et, fronçant des pas et c'est à peine si dains le d
le sourcil : -- Vous, ici, Max. .. jardin qui s'étend sous les fenêtres, r
-- gronda-t.il mécontent. - Aviez- on entend les oiseaux jaser en e
vous donc appris la maladie de accrochant leurs nids aux branches
Jean ? des arbres.

Le dominicain secoua la tête. Rien ne trouble cette terrible
- Je l'ignorais absolument. solitude où bientôt, peut-tre, une
Dans son accent, on sentait pauvre petite ame d'enfant, en

vibrer, contenu, un involontaire lutte contreson enveloppe terestre,
reproche. va se débattre sous les étreintes de

- Mais alors, - reprit le confé- la mort.
rencier toujours brusque et cassant, Avec une sombre attention,
- comment se fait-il que vous fersaint suit les progr-s dit mal
soyez venu, malgré ?. - sur le mince et blanc visage de son

-- Depuis longtemps je désirais cher petit Jean.
revoir Jean, le fils de ma sœur, de Sei yeux, brûlés de dou'eu- et
ma chère et regirettée Liette. - d'insomnie n'ont pas une larme
Je savais -ajouta résolument le mais fixes, navrés, ils ne s'écartent
le jeune prêtre -que vous deviez paï n seul instant de l'objet (le
parler tantôt à la salle X. - o leur orie contemplation.

Daniiel Her.saint r-egar-da dure. L'homme qui, her-, à cette
nment son beau-frèpe ; mais celui-ci mêe heure, jetait du haut de la
ne baissa pas les yeux. D'ailleurs tibune son vibant ppel à toutes
une préoccupation plus vive les révoétes, ctlri qui, d'un accent
emporHait l'homme politique d'origueilleux défi, avec une i-

- L'enfint est souffr-ant depuis solente nargue de victoire, crait
longtemps ; mais j'espère qu'il va àX la foule enivr-ée et ter-riflée à la
bientôt quitter soh lit, - murmura- fois pa- la hardiesse du blasphème:
t-il; seulement l'anxiété qui perçait - Il n'y a pas de Dieu - -
dans son accent donnait un Cet homme, à pr-ésent, n'était
démenti formel à lat tour-nure plus qu'un père désespér-é eti face
optimiste de la phrase. de l'agonie de son enfant.

-Je le cr-ois aussi, - r-épondit Comme il était calme, son petit
gravement le religieux, - niais, Jean. ni- ais comme ce calme était
Jeut-être, autrement que vous lie effrayant
le pensez, Daniel ; Jean est Ou ie pouvait saisit- le souffle
très-malade. qui passait si faible entre ses lèvres

-'rsmalade, nmon petit Jean ? entr'ouveî-tes ; et, sous la pan pim-
..c'est vr-ai, il était tout fiévr-euux mi-close, à travers la fr-ange dorée

qiiand je suis par-ti, et bien faible... des longs cils, cette mloim-an*te
Est ce que vouts voldî-iez dire, étoile dont l'éclat s'éteignaiýit lente-
Max ?..- Mais nion, ce n'est pas nient, était ce bien le r-egard si vif,
possible..- vous aut-es, moines, si espiègle. si caressant de l'enfant
vous voyez tout en noir-. - que lui avait laissé comme un

Et, eans répondre ài l'adieu dernier, comme un unique gage
attristé de son beau-.frère, il d amni-, sa Lietre tant pleurée ?- -
s'engouiffra cii our-agan dans Idéalement beau, dans sa pâleur
l'eccalie-. a nulle autre pareille, l'enfant

immobile semblait avoir- déjà l'âme
*n* sonca binet 'de t 1ai. d'lui ange. Ciel ! dormait.il donc là

véritable ar:ýenal de livr-es, de son der-nier sommeil ?. -
manuscr-its> de feuillets àt demi Hlersaint approcha un mir-oir de
écrits, épars unt peu par-tout, Daniel la bouche du jeune malade, ptuis
Heraaint se tient debout, immobile, l'examina, avidement. Une buée
farouche, aupi-ès du lit de son légèr-e le ternissait encore ; néan-
entant mourant. . moins cette constatation ne fit

Il a falit por-ter là l'étroite cou- luire aucun espoitr dans la nuit de
chette qu'il ne veut quitter ni joîmm, son àme.
ni nuit; et le médecin, sachant Pour sa douleur, il n'était point
que rien ne petit plus aggraver d'adoucissement.D'mutrespouvaient
létat du pauvre petit, n'a élevé~

e bercer d'espérances folles et de
aines illusions ; mais non pas lui.
on athéisme n'admettait pas de
Puissance créatrice, pas de Volonté
onservatrice dont les décrets
ouvaient modifier le cours des
vénements, régler, parfois même
ompter les forces aveugles de la
nature, faire jaillir le bien du mal,
et rendre à un enfant voué à la
nort par l'arrêt d'une science
mplacable, la santé et la vie.

Il savait qu'il n'existait point de
Dieu.

Diu moins il croyait le savoir.

Vers le soir, le médecin qui avait
en vain prodigué au petit Jean les
efforts (le son dévouement, parut
accompagné de deux de ses con-
frères.

Il leur suffit d'un coup d'eil pour
juger la situation.

Seul, un miracle pouvait amener
le salut de l'enfant.

Tons trois serrèrent la main du
malheureux père.

-- Il est bien mal, n'est-ce pas ?
-soupira celui-ci,gcetant craintif,
angoissé, la terrible réponse.

- Hélas., il et perdu ! - répon-
dit le vieux médecin de la famille
en baissant le front tristement..
- Du courage..

- Le mal est sans remède, -
appuya le second docteur, un
célèbre praticien.

Et le troisième conclut en
hochant la tête d'un airdécouragé:

- Notre science ne peut rien de
plus.

- Alors, - murmura Ilersaint
avec désespoir, - vous ne voulez
plus rien tenter ?.. vous vous
reconnaissez impuissants ?..

Puis, craignant de les avoir
froissés, ces hommes d'un art en
lequel il avait mis tout son espoir,
il reprit humblement, comme
s'excusant :

-C'est que, voyez-vous, mon
petit Jean.. mon fils.. c'est mon
dernier bien.. mon seul trésor..

Oui, celui-là parli, le frêle enfant
blend, après la frêle jeune femme
blonde, au chevet de laquelle les
mêmes doctiurs étaient venus
prononcer, de la même voix lente
et morne, le même arrêt sans
rémission ; celui là parti, il ne lui
resterait plus rien sur la terre..
plus rien que son âpre doctrine de
désespérante négation.

Est.ce qu'elle apporterait jamais
un adoucissement à sa douleur ?

A cotinuer
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PELERINAGE A JERUSALEM

OU-

VOYAGES ET? AVENTURES D'UNE JEUNE FILLE.

Ceci ne réjouit guère la jeune pèlerine. La
mendiante lui avait dit tant de mal des
riches, qu'elle avait une grande frayenr de
de se trouver en leur présence. Cependant
elle ne put résister à la tentation de voir de
près ces riches équipages. Les cochers et les
laquais, dans leurs brillants costume?, lui
paraissaient de grands personnages, dignes
d'admiration et île respect Aussi baissait-elle
timidement les yeux lorsque l'un d'eux la
regardait.

Elle avait aussi entendu dire que certaines
dames riches portent sur elles plus d'or,
d'argentet de pierreries etdépensentsoîuvent
en quelques heures plus d'argent qu'il n'en
faudrait pour acheter tout unlt village suisso.
Mais elle savait que la fortune donne rare-
ment le bonheur et que soucis et chagrins
trouvent aussi bien le chemin des palais que
celui des chaumières; et elle bénissait Dieu
qui l'avait fait naitre dans une humble
condition et lui avait épargné la tentiLtiondu
luxe et des grandeurs.

Brigitte était à se demander si elle implo-
rerait la charité à cet endroit ou si elle
dépenserait une faible partie de son petit
pécule pour acheter dii pain, lorsque cinq ou
six chiensse mirent à molester le bon Glaubig.
Avant que la bonne fille put intervenir, l'un
des assaillants s'en allait en hurlant de
douleur et les autres battaient prudemuent
en retraite.

Un homme d'un extérieur distingîé avait
viu la scène. Après avoir admi: le fidèle
chien des Alpes, il jeta aussi.les yeux sur la
jeune fille et lui demnanda en langue italienne
ce qu'elle attendait [à.

Elle répondit en allemand et l'étranger,
qui parlait fort bien cette langue, reprit d un
toit bienveillant :

- Vous avez là un chien superbe ......
Dites-moi, nia belle enfant, où allez-vous
comme cela ensemble ?

- Oh 1 bien loin, répondit simplement
Brigitte. Puis, après un moment d'hésitation
elle ajouta qu'elle se rendaiten Terre-Sainte.

Le grand seigneur se mit à rire, puis il
reprit:

- Et quelle partie de la Terre-Sainte
voulez-vous visiter?

- Jérusalen......
A ce moment, une dame, qui venait de

sortir de l'hôtel, appela l'interlocuteur de la
montagnarde. Celui-ci, avant de s'éloigner,
s'approcha une seconde fois de Brigitte et
lui dit en souriant .

-Vous allez à Jérusalem 1...... Ma foi, il
vous reste du chemin à faire...... Voulez-vous
me vendre votre chien, cela vous procurera

une bonne somme d'aigent pour vos frais le
voyage?

Mais ce fier personnage n'attendit pas
même la réponse de la pauvre et timide
enfant qui allait continuer sont chemin,
quand brusquement pluîsieurs jeunes gens
l'entourèrent et lui demandèrent oi elle
allait.

- Dii côté où le soleil se lèverépondit.elle,
bien décidée à ne plus entrer en conversation
avec tous ces curieux.

Cela fit rire ces destenivrés Cependant l'un
d'eux fuît plus charitable <tue se amis et il
remit mme à Brigitte une petite pièce
d'argent.

La pauvie enfant avait le coeur bien gros.
Elle se disait, que lants la contrée ou elle se
trouvait acti.l:emeit, on s'occupait pius îles
chiens que des voyageurs sans fortune
Pendant qu'elle songeait à ce qu'elle allai t
faire pour se procurer des vivres, un dones-
tique vint lui dire que le grandes damia et
des messieurs, réunis dans un des salons il
l'hôtel, désiraient la voir et la priaient d'aller
les trouver

Elle hésita d'abord, se demndîîlant ai elle
devait accepter cette invitation. Puiis,pensant
qu'elle n'avait rien à se reprocher, elle s'ap-
procha du perron et, ayant fait le signe de la
croix, elle monta bravement, tenant son
vaillant chien à ses côtés. bien persuadée
qu'il saurait la défendre auî besoin.

Elle fut toute éblouie lorsqîi'-'lle vit, dans
un vaste salon aux lambris dorés, deux
dames et plusieurs messieurs, tous vu3tuh avec
le plus grand luxe, autour d'unIle table
somptueusement servie. Aussi eut-elle peur
d'avancer; une de ses mains au collier de
Glauîbig, elle attendit.

-Bonjour mon enfant, dit une îles belles
dames avec bonté; ne craignez rien, venez
ici, près de moi.

Le toin bienveillant de cette belle étrangère
encouragea Brigitte ; elle lâcha son chien et
alla se placer à coté de la daine qui se mîit à
la questionner, tout en scuriaut aux na1vea
réponses de l'enfant.

- Mais. s'écria enfin la dame, voilà une
aventure merveilleuse...... Comment est-il
possible qu'un petite fille de votre fge quitte
sa patrie, son village natal, sa famille, pour
entreprendre un voyage qu'elle sera inca-
pable d'accomplir ?......

- Que voulez-vous, madame, dit simple-
ment Brigitte ; je crois que le bon Dieu l'a
décidé ainsi.

- C'est curieux, c'est merveilleux 1 reprit
la dame 1...... Nous, mon enfant, nous allons
à Rome ; voulez-vous y venir avec nous,

peut-être aut-z-vous le bonheur de voir le
Pape.

- Il lie manquerait plus que cela, s'écria
un des messieurs iqui avaient pris place à
table...... je finirais par croire que vous dtes
aussi innocente qu'elle, si vous ameniez
cette fillette.

Ayant dit cela, cet homme, qui peut-tre
n'était pas méchant, se retira, sans penser
qu'il venait d'afiliger nue brave petite
chrétienne plus courageuse que beaucoup de
beaux parleurs.

" Ce monsieur ne m'aime pas, dit Brigitte,
tuais je pilerai tout de mîme pour lui. Le
boi )ieu Ceente volontieis la prière des
pauvres. Padionnez.moi imadame, si je
re fuiq ce quîe vous m'offrez si généreusement ;
je n'irai pas à Roue, la ville éternelle ne se
trouvant pas sur le chemin que je dois suivre.
Je la visiterai peut-ètre à mon retour. Je
vous suis tout le même bien reconnaissante

pour tan, t de bonté 1
Des domestiques entrèrent en ce moment,

apportant île nouveaux plats. L'ui d'eux fit
un uhiix pas et laissa tomber tni gros morceau
le viande. Glaubig. s'imaginant sans doute

qu'on voulait le régaler, saisit cette proie
qui lui aririvait si heureusement et, iialgréles
imrii'eace di valet, se retira dans un coin et
commença sou relias sans plus île cérémonies .

ia bonne dame donna ordre île sierir à
Iiigit te. mur nie petit'' table couverte d'une
nappe blinel, tous les mets qu'elle désire,
rait. La timide enfant rebiai d'abord,
très-polimiient, disant quti'uii peu de pain lui
sullisait Ci-p ndant elle finit par accepter'

Pendant qu'elle mangeait III des touristes
s'étint approché diu balcon donnant sur la

cour. q ecria :
" Voilà les voyauu,-eirs français que nous

avons rencontrés à l'hôtel les Cascades.'
Un instant apirès, uiti monsieur et une dame

déjà âgés arrivaient au saîloii, accompagnés
il' lin jenIe hoiim'-.

Croy' avnt qulle liiigitte ne comprenait pas un
mot dl français, tous ces beaux messieurs
ainsi qlie les deux dames se mirent à parler
d'elle et ce n'étaient pas toujours des
louanges qu'on lui dcermait. Elle s'en

- inIian. 'éria le jeune homme en
s'aire îanit à la vise ille dania, je reconnais
cette fille J'li lait Soni portrait t'autre jour
pendant qu'elle dormait ai pied d'un arbre.

- Alors, lit Brigitte vivement, en très
bon françiais, car elle parlait cette langue
aussi bi.n que l'allemand, alors, nonsieur,
c'est aussi tous qui avez glissé dansla 1i lie
île mon tablier cette petite bourse avec quatre
pièce3 î.'argenit? Quele Ciel vous récompense
pour tant île générosité 1

Le jeune Français ne répondit pas à la
question le la pèlerine, mais il lui tendit la
main en signe d'amitié. Cet exemple fut
suivi par toute l'assistance, on fit même une
collecte en faveur de la courageuse fille qui
partit enfin, emportant des provisions en
abondance, bien repuosée, plus persuadée que
jamais de l'heureuse issue de son entreprise

(A wuiurt)
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BOITE AUX LETTRES.

G. C. - La besogne s'accumule : vous
allez trouver un gros paquet de lettres à
classer.

S. E. - Nous aurons grand soin de votre
gracieux envol. Ne craignez rien: nous
savons ce que valent d'aussi précieux sou.
venirs.

Gilbert. - Vous envoyez toujours à
l'ancienne adresse. Mettez, avec le nom,
cette indication : Bureau de poste 2177.

Melchior. - Reçu le " Soir. " Bonne
année à la chère Maman et à toute la
famille. Tècherai de trouver quelques ins-
tants pour vous écrire. Même avis a Lucien
et à Eucher.

Rév. M. L. - Nous ne mentionnons pas
dans la Il Botte aux Lettres " tous les en-
vois. Cela prendrait trop de pla:e. Le v6tre
bien reçu. Merci.

Rév. M. P. C. - Nous voyons avec
plaisir que la liste s'allonge. Vous recevrez
vingt numéros. Merci 1...

Rév. M. J. E. L. - Reçu $ Loo Enver-
rons aux adresses indiquées. Si tout le mon-
de pensait comme vous I Nous vous
enverrons quelques numéros de Noel.

Vic. - lReçu votre lettre. I)ites à Mme.
M. qu'elle a deviné juste. On attendait cet
envoi pour faire la première démarche.
Recevrez réponse sou peu.

C. - Avez-vous envoyé la lettre ? Y
avez-vous ajoumé un mot ?

E. R. - Que notre long silence ne vo.s

inquidte pas; nous n'oublions iieu.

Ami Jos. L. - Il vous serait bien facile
de nous envoyer une bonne liste d'abonnîés.

A. de Il. - Reçu copie trop tard pour
le présent niuiéro.

J. P. - Même avis.

M. Z. Bissonnette, Saint-Sébastien. -
Nous sommes heureux <le vous compter
parmi nos zélateurs. Nous vous <nvoyons
des Numéros-Spécinen.

S. ANIOINE DE PADOUE.

Ouvrages en vente à la Librairie Granger
Frères, lcsO, Rite Notre-Daine, Montréal :

LA DÉVOTION à St Antoine le Padoue,
par M. l'abbé E Delamarre, 8 T. D.-0.15

SAINT ANTOINE DE PADOUE danls ses
rapports avec les Auns, par le R P. Jean
de Ste.Julie, franciseain. -0. 15

LE MARDI consacré à S. Antoine, ou
Neuvaine et Treizaine de prières. - 0.05

LITTLE TREASURE of the Devout
clients of St. Anthony of Padua, surnamed
the Bower of Miracles. -0.05

VIE ADMIRABLE de St Antoine de
Padoue, Prix 10 ets. - La douz. 90 ets, -
le cent, $6.00

LA DÉVOTION à St Antoine de Padoue.
Le " Pain des Pauvres," Prix, 6 ets ; la douz.
35 ets ; le cent $2.bo

LA DEVOTION à St Antoinp de Padoue
Ohoses perdues et retrouvées. Prix, 6 csi
la douz. 40 ets ; le cent $3.00

TRISTE SORT DES PRISON-
NIERS CHINOIS.

Il serait impossible de raconter quellha
terribles cruautés se commettent en Chine,
malgré les généreux et perzévérants efforts
des missionnaires catholiques pour porter
dans ce vaste pays le flambeau de la toi.
Lors de la dernière guerre, par exemple, on
a fait endurer aux prisonniers les plus cruels
supplices.

Peut-oit manquer, en présence <le ces faits,
d'admirer les prêtres héroiues, ces vrais
civilisateurs, qui s'en vont dans ces contrée

barbares, pirlhit p i ha paix et lit
miséricorde et inis sant gnéralemîent par le
martyre une vie de rudles labeir* et i. priva-
tions sans nomnire ? Mais ce n-'est pas polir
obtenir nos loîuaiges que ces hommei delit.-

quittenit leur puatrie et font générenulsi mnut le'

sacrilice dle leur vie. Ils ilriieit sativer lIs
fnmes et ils nouis prientde leu vc ir il aile

par nos prières et nos aiminînes
Donnons I'abioilaintes étrenni-s à l'ouvre

sublime de li Propagation le la Foi.

FELICITATIONS.

JOLIS CADEAUX.

Voici uns liste de jolis petits Almanach$
illustrés, qui, tous, nous offrent des lectures
édifiantes et variées. Nous conseillons à nos
Lecteurs d'en acheter beaucoup, pour les lire
d'abord, ensuite pour les donner comme
étrennes.

Chacun de ces Almanachs coûte 15 ets.

Almanach des Saints Coeurs de Jésus et
le Marie

Almanach des Chaumières.
Alnanach de l'Ouvrier.
Almnalacli du bon Catholique.
Almanach de l'Agricuilture.
Almanach de la Santé et de l'Hygiène.
Almnsiacl de la Basse-Cour et de la Ferme.
Almanach Manuel de la Cuisinière.

Enl vente à la libraierie CADIEUX & DE.
ROME, Rue Notre-Dame, Montréal.

LES CANARDS.
Le canard est île tous les oiseaux de

basse-cour le plus facile à nourrir. Tout lui
est bon, fruits, léginies, détritus le cuisine,
poui rvu qu'il ait de l'eau abondantiment.

on1 fai très-souvienit couver îles oeufs de
cane par des poules, celles-ci étant mleil.
leurîes coureuses. Il faut veiller iî ce que les
petits 1,.aillent pas tiopi vite à l'eau et,
les pre Iiiers jours, on d'oit les faire rentrer
h>orsiu'il p le ut. S'il leui arrive de se refroidir,
oi les muet dans une place bien chaude, sur
in h but le coiverture le lailie.

'iur le ieste. ils s'élèvent tout seuls, ne
colâteit 'as beaicoup et donnentrapidement
de beaux béeólices à la lernière.

A L'ECOLE JUIVE.
M.iîtie Abiuelech. - Vous êtes bien bête

pour (Iu grand garçon île Votie âge. J'étais
pil us fin (pie cela dais ia jeunesse.

La librairie Cadieux & Derome, de cette
ville, faisait, il y a quelques jours, l'ouver-
ture de ses nouveaux magasins. Ce que nou
avons vu là nous a réellement ravis. Aussi
ne voulons-nous pas en faire la description
dans le présent numéro. Nous réservons notre L'élève Jacob. - Vous aviez peut-étre
rapport pour notre numéro de Noël. un meilleur maître que moi,


